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rature de la surface des parois joue un rôle déterminant
quant à l'économie thermique des habitants. Bien
entendu, indépendamment des parois, les fenêtres jouent
également un certain rôle, de même que le plafond, le

plancher, le mobilier et les objets.
Divers instruments et échelles de mesure ont été
développés pour mesurer la quantité de chaleur rayonnée par
le corps humain dans un local. Parallèlement à l'utilisation

de ces méthodes, des recherches physiologiques ont
également été menées, desquelles il ressort essentiellement

que l'appréciation de la température par l'homme est
influencée dans une même mesure par la température
moyenne des parois comme par celle de l'air ambiant. En

pratique, on peut déduire de cette recherche que la

sensation de chaleur est l'expression de la moyenne des
températures des parois et de l'air. La formule suivante
devrait ainsi, en première approximation, être l'expression
d'une certaine réalité physiologique, à savoir:

Sensation de chaleur Ta+Tp
2

avec Ta température de l'air (thermomètre sec),
Ts température moyenne de la surface

des parois et des plus grandes
surfaces en cause.

Puisque le bien-être ne dépend pas seulement de la

température de l'air, mais aussi de la température moyenne
de la surface des parois environnantes, on peut déduire
de ces considérations les valeurs groupées dans le

tableau III, représentatives de la mesure du bien-être.

Tableau III Sensation de chaleur (température) en fonc¬

tion des températures de l'air et des parois
(pour les conditions de l'hiver en Suisse, et

dans les locaux dont les fenêtres ont des

dimensions usuelles, et pour une humidité
de 40-50%).

Appréciation
des températures

selon la

sensation de
chaleur
éprouvée

Température de l'air 22 21 20 19 18

Température moyenne 19,5

des parois 17 18 19 20 21

Température de l'air 23 22 21 20 19

Température moyenne
des parois 18 19 20 21 22

Température de l'air 24 23 22 21 20

Température moyenne
des parois 19 20 21 22 23

Température de l'air 24 23 22 21 —

Température moyenne 22,5

des parois 21 22 23 24 —

Du moment que la température la plus agréable se situe
entre 21 et 22 °C, il en résulte que les paires de valeur pour
les températures de l'air et des parois varient en moyenne
entre les limites correspondantes. L'expérience montre,
d'autre part, qu'un climat intérieur sera trouvé d'autant
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L'enquête annuelle de l'Office fédéral de l'industrie, des
arts et métiers et du travail sur les budgets familiaux,
accorde toujours une place importante au logement. Or,
un groupe detravail privé (METRON, Brougg) s'est également

penché sur ce problème et a entrepris, en collaboration

avec l'Institut de sociologie de l'Université de Berne,
une enquête indépendamment de celle de l'OFIAMT pour
arriver, par d'autres voies, à des résultats analogues. Son

rapport vient d'être publié. Il nous apprend que, en

moyenne, la charge du loyer est de 14,5 %. Un peu plus du

tiers des ménages de salariés du Plateau suisse consacrent

une part supérieure à la location de leur appartement;

beaucoup n'arrivent donc pas à ce niveau. Plus de

trois quarts des personnes consultées estiment que leur
loyer est raisonnable. Dans la plupart des cas, elles
paieraient même volontiers jusqu'à 100 fr.de pi us par mois pour
disposer d'urie surface plus grande et d'un confort accru.

de.

plus agréable que les températures de l'air et des parois
seront plus rapprochées l'une de l'autre; l'écart ne devrait

pas être supérieur à 2-3 °C!
La température de la surface des parois dépend, en plus
de la température de l'air à l'intérieur et à l'extérieur, du

pouvoir isolant (soit du coefficient de transmission
thermique) du mur. Si l'isolation est forte petites
valeurs), en hiver, le flux de chaleur s'écoulant de l'intérieur

à l'extérieur est relativement faible, ce qui a pour
effet d'élever la température de la surface de la paroi à

l'intérieur. Si au contraire l'isolation est faible valeurs
élevées), le flux de chaleur est plus important, avec

pour conséquence une température plus basse de la

surface de la paroi.
En été, une forte isolation possède la vertu inverse: une
faible quantité de chaleur peut passer de l'extérieur à

l'intérieur, si bien que la température de la surface de la

paroi à l'intérieur reste relativement basse.
De ce qui précède, on voit que le pouvoir isolant d'un
immeuble, à savoir celui qu'autorise plus particulièrement la

construction en terre cuite, reste déterminant aussi bien

en hiver qu'en été, et cela en ce qui concerne la température

à la surface des parois. En hiver, un pouvoir isolant
élevé est donc la condition du bien-être, tandis qu'en été,

des parois relativement fraîches permettent au mieux à la

chaleur du corps de se dissiper, avec pour conséquence,
un bien-être accru.
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